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Sur  les  Honneurs  à rendre  aux  Guerriers 
morts  hs  armes  à la  main. 


Par  dauber  MENIL, 

Séance  du  5 Thermidor. 


r . V . 

oï-tèGUÈs  - Législateurs  ^ 


Si  1 art  de  la  légifîation  confifteâ  faire  les  lois  pour  les  mœurs, 
ne  vous  paroîtra-t-il  pas  aller  plus  dignemenrdfon  but  en  pré- 
parant les  mœurs  pour  les  lois  ? C’eft  dans  cette  vue  que  vous 


avez  renvoyé  à h commiffion  dont  je  fuis  organe , 
de  notre  clllègue  Doulcet  ; & comme  elle  forme  la  bafe  du 
rapportque  je  fuis  chargé  défaire  il  eft  necelTaire d en  rappel» 
SincLle  difpofition  : Ce  fut  un  fentitnent  de  fageffe  & 

«de  indice  qui  détermina  la  Convention  a décréter  que  les 
» honneurs  du  Panthéon  ne  feroient  accordés  a aucun  ci- 
» toyen  que  dix  ans  après  fa  mort;  mais  il  ed  des  tecom- 
V penfes Vii  fans  exclure  cette  forte  d apotheofe  qui  ne 
» peut  êtK  que  difficilement  & rarement  üifpenfee  , doi- 
• 5?tre  accordées  pour  lexemple  ac  1 encourageme^ 

„ tous,  au  moment  même  quelles  font 

» demande  que  la  commiffion • > qui  déjà  vous 

l fad  L rapport  fut  la  fête  des  viaoircs  , foit  fpecialement 

, charsée  drfaire  entrer  dans  fon  travail  un  projet  d hon- 
» chargée  ü „é„éraux  & foldats  motts  les  armes  a 

”,  “ dd  '»”"î 

doute  U ed  des  récompenfes  dont  la  difpenfation  fage- 
ient  mefurée  fait  le  prix  ^ K Ci  la  reconnoilTance  publique 
P neut  étendre  à tous  ceux  qui  ont  donne  tout  leur  fang  a 
la  DMtie  les  honneurs  du  temple  od  fa  main  les  con- 
dnW  fl  cet  élan  ed  contenu  pendant  plufieurs  années  pat 
^ nrévovante  loi , vous  penlerez  quelle  peut  du  moins fe 

S ‘‘‘“r  ? 

?,rrlfices  Sc  leur  mort  héroïque.  Pour  y parvenir  , pour  at- 
Sidtie  bu.  o.,e 

Us  p“'po”<  '‘^.u 

nidratives  ou  municipales , ils  aient  etc  immo  t 
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loyahfme  forcent  -ÿ  fait  que  dans  les  éminentes  places  de  la 
légill  mon  un  defpotifme  féroce  ôc  fanglam  les  aie  facrifîés 
à fa  jalüufie,  & les  ait  punis  de  leur  termeté  â maintenir  les 
principes  ^ foie  que  fideles  au  ferment  de  vivre  libres  , ils 
aient  trouve  ia  mort  en  frappant  les  efclaves  des  rois  j cous  , 
GUI  tous  ont  un  droit  facré  à notre  reconnoilfance  , & la 
poftérité  nous  reprocheroit  de  im  avoir  légué  ie  foin  de 
racquicter.  Mais  parrni  les  témoignages  que  nous  pouvons 
en  donner,  il  en  eft  un  que  vous  ne  pouvez  accorder  , quel^ 
que  mérité  qu’il  puilTe  être  ; ainfi  l’a  voulu  la  loi , pkis  fa.ae 
que  nous  qui,  pour  prévenir  un  retour  toujours  fâcheux  pour 
l^opinion,  de  défavorable  à la  mémoire  de  celui  qui  en  eft 
l’objet,  a fermé  la  porte  que  renthoufiafme  eût  pu  ouvrir, 
^ fulpendu  cet  hommage  public  pendant  un  temps  alfez 
long  pour  que  la  réflexion  pût  alFurer  ia  Habilité  du  ju^emenc 
que  l'on  devroit  prendre.  ^ 

Mais  vous  pouvez , vous  de  -ez  meme  préparer  ces  mo- 
mens  ; vous  devez  payer  la  dette  preléate  , çii  liHÜqtiant  a 
nos  luccefieiirs  le  moyen  de  l’acquitter  un  jour  en  earier.  La 
reconnoiirance  eft  un  devoir  de  nionime  , elle  eÆ  un  befoin 
de  lame  fenlible:  elle  eft  à-!a  fois  tiubeloiii,  un  devoir  de 
la  part  du  peuple  ; & On  expreftion  publique  une  fource  de 
bonheur  & de  moralité  : c’eft  à fes  oruanes  qu’il  appartient 
ouvrir  cette  fource  féconde.  Vous  pouvez  y parvenir  de 
plulieuts  manictes  ; imitez  ces  peuples  habiles  dans  l’art  de 
creer  les  hommes  ; & puifque  les  fecretsdont  ils  fe  fervoienc 
vous  lout  connus,  fervez- vous-en  pour  parvenir  au  même 
but , & vous  obtiendrez  les  mêmes  réfultats.  Lorfqu’après 
une  grande  vidoite  ils  apprenoient  la  mort  de  lears  conci- 
toyens frappés  en  les  défendant  avsc  courage  , ils  réparoienc 
cet  outrage  du  fort,  en  leur  rendant  une  vie  plus  glorieufe 
que  celle  qti  ils  avoient  perdue  ; que  dis-je  ? en  leur  donnant 
1 immortalité  : tantôt  un  monument  facré  portoit  leurs  noms 
avec  une  infctiption  touchante  ; nous  connoificns  tous  celle 
qui  fut  mife  fur  la  pierre  confacrée  à perpétuer  la  mémoire 
des  héros  morts  en  défendant  les  Thermopyles  : ailleurs  les 
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1 t j’ftînmi^î  montoî*nt  devant  les  citoyens 
orateurs  les  pias  diftingu  , guerrier  qui  n’avoit 

artetnblës,  & coïi?  é ' é,?éral , rece- 

pâli  qu’après  fori  trépas  ; le  ° & lorfqu  un 

Lit  ie  t'ribuc  de  q ‘ ^ d",  fes 

ho^nnre  aveu  acq^.s  d ga.  ds^  d^^ 

conctoyens , a “donnoient  encore  des  preuves  plus 

s’en  vénéranon  & de  leurs 

expreffives , P'^^'^Lvironnés  des  aftes  les  plus  frappans 
resrets.  ht  nous  env  i '^^;rrn^»crpç  de  dévouement  a 

d-héroïfme , des  P gP^l,,dL  dans  l’obfcurité  ! Non 
la  patrie  , nous 

fans  doute , non.  Ma  nince^.u  qui  pourra  les  rendre , 

pourra  les  graver  ? que  era  p flatter  de  tranfmettre 

Lelle  feroi:  1=^  rfCcL^eureufe  Répu- 

tLites  les  fublimes  aftions  ^5*  ^ dévouement 

blique?  pâme  fortunée  , P îtLpés  en  faifant  ref- 

& la  cil- courage  de  tes  iégiUateuts  qui  ont 

pefter  tes  lois,  le  diti.ciiv  cour  „ a ^ 

r^"  "““S  » “ 

r^Jes  dégoSo  do»  “ 

calomnies  dont  on  les  enviro  • ^ femmes  françaifes, 
concevable  de  tes  guerriers  , la  for  e des  r 

m ““  S"  ■' 

On  vous  difoit , il  y ^ q^^^  qu’oppoferez- 

l’Europe  -,  ou  font  vos  ^ à ces  guerriers  , le 

vous  / ces  vieilles  ^"^“jLnoW-ous  à ces  généraux 
modèle  de  la  difcipUne  . d’un  roi  général  ? qui  ? 


une  vertueufe  obfcnrité  , fe  font  montrés  5 ils  ont  conduit  îe 
courage  des  Français  \ les  vieilles  bandes , les  armées  formées 
dans  ia  plus  parfaire  radique  ont  été  vaincues;  les  noms  de 
Luxembourg  , de  Villars,  deCarinat  dcdeTnrenne  , ont  été 
effacés  par  celui  des  vainqueurs  de  Brunfv/ick  ,de  Cialrfayt  ». 
de  Beaulieu  , de  Bender , par  les  émules  d’Annibal  dans  fes 
paüâgesdes  Alpes  Sc  des  Pyrénées.  Quelle  eft  belle,  la  Pvépu- 
blique , avec  fes  légions  de  héros  qui  font  fi  bien  fervie  1 Mais 
le  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  bien  mérité  de  la  patrie 
fera-t-il  un  obftacle  aux  récompenfes  qu’ils  ont  méritées? 
Non:  Il  eft  de  notre  devoir,  & l’exécution  eft  pofîibie,  qu’aucun 
de  ceux  qui  ont  fcellé  la  liberté  de  leur  patrie  n’échappe  à la 
reconnoiifance  publique  , en  le  rapprochant  de  la  Iphère  ou 
elle  peut  lui  être  plus  fpécialement  appliquée.  Ne  craignez 
pas  d’en  multiplier  les  monumens  ; tandis  que  rbouime 
dont  l’adion  par  fon  éclat , fon  évidence  , le  caradère  de 
vertu  donc  elle  fera  accompagnée,  aura  mérité  la  célébrité 
nationale  , fera  porté  au  temple  qui  lui  eft  deftiné  , le  citoyen 
moins  connu,  ôc  donc  le  facrifice  aura  été  auili  grand,  rece- 
vra chaque  jour  le  tribut  de  regrets  , Sc  chaque  jour  en- 
flammera par  fon  exemple  le  cœur  de  fes  concitoyens.  Nous 
avons  cm  qu’un  événement  marqué  d’un  aufti  fublime  ca- 
radère  que  la  révolution  françaife,  exigeoir  des  monumens 
aufîi  grands , aufti  généraux  , que  les  prodiges  qui  font  ac- 
compagnée ; qu’il  falioit  les  rappeler  par-tout , Ôc  les  rappe- 
ler fortement. 

Une  colonne , d’après  un  modèle  fixé  , fera  élevée  dans 
chaque  commune  de  h B^épublique , dans  l’endroit  le  plus 
apparent.  Elle  portera  le  nom  Aoi  colonne  de  la  Loi- y ik  fera 
poféefur  une  bafe  d’une  grandeur  déterminée  : li  feront  affi- 
chées les  lois  qui  forment  la  volonté  & la  règle  de  tous  les 
citoyens.  Dans  les  communes  où  les  facultés  le  permettront, 
où  le  patriotifme  en  donnera  les  moyens , elle  fera  furmoii- 
lée  de  la  figure  allégorique  de  la  volonté  générale  ; mais  dans 
toutes  ferontgravés,  fur  les  quatre  côtés  de  la  bafe,  les  noms  de 
tous  les  citoyens  de  la  commune  qui  ont  péri  dans  quelque 
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fonction  que  ce  foît  pour  les  lois  de  leur  patrie.  A côté  fera 
rannée  de  leur  mort  fur  l’ère  nouvelle  , & dans  le  cas  où  leurs 
yeux  fe  feront  fermés  avant  la  fondation  de  la  République, 
la  date  fera  toujours  tixee  fur  cette  époque  , en  comptant  les 
années  avant  ce  moment.  Dans  chaque  commune  un  regilfre, 
nommé  U livre  de  gloire,  contiendra  , avec  ces  mêmes  noms, 
les  détails  plus  particuliers  qu’on  aura  pu  recueillir,  Ainfi  cet 
homme  obîcur  , mais  ferme ^ qui , faifi  parjon  écharpe,  aima 
mieux  périr  que  de  fouiller  fa  langue  d’un  parjure  odieux  ; ce 
foldat  ignoré  qui , ne  voyant  que  fa  patrie , a reçu  la  mort 
en  gravilfant  les  Alpes  , en  franchilTant  le  Rhin , ou  forçant 
le  pont  de  Lodi , recevra , dans  les  lieux  qui  l’avoient  vu 
naître , dans  les  lieux  où  le  berceau  qui  garantit  fon  en- 
fance, où  le  coteau  qu’il  cultiva  rappelle  fon  fou  venir,  où 
fa  mémoire  eft  chère  à fon  père,  â fa  fœur  , à fon  amie,  à fet 
condifcipies,  les  honneurs  de  l’immortalité  : ils  liront  avec 
artendiiifement  le  nom  de  ce  héros , & pendant  long-temps 
paieront  à fes  mânes  le  tribut  d’une  larme  ; ils  ne  doivent 
plus  le  revoir  , mais  il  fera  étemellement  vénéré  parmi  eux. 
Une  fête  hinéraite  rappellera  chaque  année  leur  dévouement; 
& réveillera  le  délit  de  les  imiter.  Jugez  â préfent  de  l’im- 
prelîion  que  doivent  produire  fur  les  âmes  de  pareils  monu- 
mens,  de  pareilles  inftitutions  pour  l’avenir  : pour  l’avenir,  car 
c^eft  lui  que  le  légidatenr  prévoyant  doit  avoir  en  vue  \ c’eft  la 
qu’il  doit  travailler  â corriger , â réparer  les  maux  que  la  cor- 
ruption paffée  a faits  â la  plus  belle  des  caufes.  Quel  eft  celui 
qui  ne  fera  pas  jaloux  d’obtenir  le  prix  de  fa  valeur, qui  ne  fera 
pas  fenfîble  â l’idée  d’être  garanti  de  l’oubli  où  font  précipités 
ceux  qui  meurent  pour  une  caufe  qu’ils  ignorent,  de  fonger 
ue  leurs  noms  feront  gravés  fur  la  bafe  fainte  de  la  colonne 
e la  loi  comme  les  feuls  dignes  de  la  fourenir  j que  roubli 
fait  le  partage  de  ceux  qui  combattent  pour  la  tyrannie  , que 
leurs  noms  relient  enfevelis  dans  les  regiflres  de  leurs  barail- 
ons?  La  renommée  doit  publier  par-tout  la  gloire  , doit  g:a- 
er  fur  fes  monumens  Ics  noms  de  ceux  qui  ont  déRndu  la 
iberté  ; c’efi  à leur  porte  qu’elle  les  attend , tandis  que  ceux 
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riironftances  plus  remarquables  auront  favori  fes  dans 
Pi  ottance  rutUité!  les  réfulcats  des  événemens  auxquels 

ils  aLont  concouru,  feront  appelés  à la 
nale  fur  un  plus  &,rand  théâtre.  Je  porte  avec  refped  _nes  p. 
vm  ce  lieu  vénéré  , & je  lis  avec  admiration  cette  infcr.puon 
ftiblime  par  fou  laconifme  & fafimplicité:  Aux  grands  hommes 
t^lZIrcconno^arne.  Pourquoi  faut-il  que  Je  hfe  encore  c S 
,P^nA^éonfraJais  i Je  favot,s  b-r  que  cet  ed. 
fice  n’étcit  confacté  à aucune  nation  etrangeie  , je  ne 
crovoi'  pas  qu'il  fût  nécetlaire , au  milieu  de  cette  commune , 
qu'L  éliificx  portât  le  nom  français  afîocié  avec  un  nom  grec 

‘^“S:r;S^<fronllsont  encore  été  aigne^^abiter 
cetafvle  ' Je  ne  parle  pas  de  Defcartes , fa  place  y t..  marquce 

par  le  ^nie  dL  faences.  D’autres  y entreront  fans  doute  r. 

Lais  le^temps  de  leur  entrée  dans  ce  temple  étant  intetait 

pendant  dix  ans,  c’eft  â nous  â fuppleer  a 
Ltvalle  d’après  le  vrru  exprime  dans  la  motion  de  no.re 
collègue  Dmilcet , & confacté  par  le  renvoi  qni  «n  a «e  ^ 
à noue  commiffion  •.  nous  vous  propqferons  un 
fimple,  mais  qui  parlera  â l’tmaginanon  & au  cœur  11  .e^- 
en  avant  du  temple  ou  dans  la  place  du 
OB  fur  la  place  de  la  Révolution,  une  table  oc  « b.anc 

fupportée  par  la  Vertu,  la  Lmerte  ; a droite  fera  Pa..iç, 
qui  montrera  cette  table  à la  Poftenre,  place®  a gaticne  , &. 
conduite  par  le  Temps  ; fur  cette  table  feront  graves  _ 

de  ceux  que  l’opinion  publique  , dont  vous  devez  etre  les 
organes  ,Léf.gnera  comme  dignes  d’occuper  au  temps  mat 
qué  une  place  plus  ou  moins  eminente  oans  le  temple.  ^ _ 
LaufolécL  buaes , ou  inicriptlons  fur  la  colonne,  ou  . combici 
de  moyens  la  vivacité  , la  fenfibilité  françaife  ne  mettent-! 
pas  eiure  nos  mains  pour  féconder  dans  l’ame  des  tepuoli 
Lins  le  g-erme  de  toutes  les  vertus,  de  tous  les  takns  . rom, 
bien  il  iious  eff  facile  de  donner  la  chaleur  neceffaire  a leu 
développement!  Pour  cela  il  ne  faut  pas  enfermer  dans 
édifices  entièrement  impropres,  dans  des  cloîtres  obfvU« 
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refferrés,  une  infinité  de  monumens  qui,  mis  à leur  vérita- 
ble place,  produiroient  l’effet  auquel  ils  font  deftinésj  il 
ne  faut  pas  accumuler  dans  un  feul  local , pour  n’être  vues 
que  de  quelques  curieux , les  ffatiies  qui  repréfentent  nos 
grands  hommes.  Pourquoi  ne  font- ils  pas  dans  les  édifices 
publics  analogues  aux  talens  qui  les  ont  illufirés  ? Les  buftes 
des  Brutus  étoient  au  capirole  dans  le  fénar  de  Rome*  âc 
l’on  étoit  tellement  accoutumé  à vivre  au  milieu  de  ces 
grands  hommes , que  lorfque  la  tyrannie  fit  enlever  les 
ilatues  de  quelques  - uns  d’entre  eux,  leur  gloire , fuivant 
l’hiftorien  éclatoit  davantage  , par  cela  même  qu’on  ne 
les  voyoit  plus  : les  foiivenirs  qui  naifioient  en  revoyant 
leurs  traits , produifoienc  par-tout  l’effet  qu’on  s’en  étoit 
promis.  Un  jour  les  ftatues  de  quelques  hommes  qu« 
nous  avons  vus , que  nous  voyons  encore , orneront  le  fanc- 
tuaire  des  lois  & le  palais  de  la  foiiveraineté  du  peuple  ^ 
mais  ils  font  encore  trop  près  de  nous  ; il  faut  que  nos  paf- 
iions , que  nos  jaloufies  foient  mortes  de  vieillefle  pour 
qu’ils  obtiennent  cet  hommage.  En  attendant,  ne  pouvons- 
nous  faire  a l’égard  de  ceux  que  nous  admirons,  & devant 
qui  ces  pallions  fe  raifent,  ce  qui  peut  honorer  le  peuple 
français  «3c  ranimer  refprit  public?  Qu’importe  que  le  marbre 
femble  refpirer  fous  les  traits  de  Montefquieu  , derKôpical , 
de  d’Agueffean , fi  dans  le  dépôt  oii  ces  chefs-d’œuvre  font 
cnfevelis,  ils  ne  font  vus  que  de  peu  de  perfonnes , qui  vont 
plutôt  pour  admirer , étudier  l’art  qui  nous  les  repréfeme, 
que  le  génie  qui  leur  mérita  cet  honneur  ? 

Enlevez- les,  placez- les  dans  les  lieux  où  leur  vue  rappel- 
lera fans  ceffe  aux  maglflrats  leurs  devoirs , aux  citoyens 
quelle  doit  être  leur  reconnoiffance  pour  ceux  qui  les  rem- 
plifientj  qu’elles  foient  placées  dans  le  temple  de  la  juffice: 
que  je  puiffe  y voir  ce  phllofophe  iégifiateur  dont  l’éloquence 
ôc  la  fageffe  , feules  au  milieu  d’une  cour  corrompue  , fuf- 
endirent  un  moment  les  poignards  de  la  Saint-Barthélemy, 
les  crimes  dont  le  tyran  ne  tarda  pas  à fe  couvrir  ; que 
’y  voie  ce  magiflrat  plus  moderne  qui  porta  dans  le  code 
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üe  nos  lois  informes  toute  la  perfedion  que  rincohérerice  dey 
diverfes  coutumes  de  l’empire  Ôc  dés  circonflances  entra- 
vantes lui  permettoit  d’acquérir  • & l’immortel  auteur  de 
l’Efprit  des  lois  ; ôc  cet  hidorien  naïf  des  temps  malheu- 
reux de  nos  guerres  civiles  : c’eft  là  leur  place.  C’eft  par 
de  pareils  ornemens  que  les  édifices  de  l’antique  Rome  par- 
lent encore  aujourd’hui  puîflammcnt  à l’imagination  des 
voyageurs.  Et  vous , appelés  à furpafier  fa  gloire,  vous  , lé- 
giflareurs  du  pays  le  plus  fécond  en  vertus , en  talens , en 
courage,  imirez-les  dans  leurs  moyens. 

Pourquoi  Corneille  & Palcal  , Pi.acine  Sc  Lebrun  avec 
fes  pinceaux  , Lafontaine  ôc  Coiiftou  , Molière  & BulFon  ne 
font-ils  pas  à leurs  places  dans  l’enceinte  de  rinfiitut  na- 
tional? n’en  font-ils  donc  pas  membres?  Vous  ordonnerez 
un  jour  qu’ils  y folent,  en  attendanr  qu’on  y place  des  hom- 
mes célèbres  par  le  malheur  qui  vous  en  a privés,  Ôc  par  les 
fervices  qu’ils  ont  rendus  aux  fciences  Sc  à rhumanité. 

Que  fait  la  fiatue  de  Vaiiban,  de  Catinat  & tant  d’au- 
tres prelfées  les  unes  fur  les  autres  dans  un  dépôt  folitaire  ? 
Pourqiil  le  maufolée  de  Turenne  dans  un  couvent?  Laites 
porter  ces  ilataes , faites  placer  ce  maufolée  Ôc  les  offemens 
du  ^rand  homme  oif  il  couvroïc , dans  ccc  intérefiant  nalais 
deftiné,  comme  le  dit  ruifcripnon  prulfienne  , au  foldat 
hlejj'é  mais  invaincu  j e’efi:  là  que  leur  ombre  aimeroic  à 
fe  retrouver  au  milieu  de  ceux  qui  fuivuient  leurs  traces. 
Ce  générai,  frappé  de  la  foudre  à Sultzbach,  couché  fur  fen 
tombeau  , cet  homme  dont  la  moralité  eft  connue  par  plii- 
fieurs  traits  de  fa  vie  privée  , placé  au  milieu  des  vafies 
cours  ou  fous  les  portiques  de  cet  édifice,  préfenteroit  au 
guerrier  mutilé , le  guerrier  mort,  à l’homme  fouffrant  pour 
la  liberté  de  fon  pays  la  reconnoifiànce  permanente  de  fa 
patrie  ; le  génie  qui  éiiidie  les  .arts  dans  leurs  chefs-d’œu- 
vre les  fuivroic  dans  leurs  nouvelles  demeures  , Sc  je  fuis  ^ 
perfuadé  que  la  loi  qui  placera  de  cette  manière  tous  les  grands 
hommes  J tous  nos  moniimens,  leur  rendra  uA  fervice  auffi 
important  qu’à  l’efprit  public. 


lo 

Mais  loiTque  no^s  faîfons  tout  ce  qu’il  nous  eft  permis 
faire  pour  ceux  qui  ne  font  plus  , ne  ferons- nous  rien 
pour  ceux  qui  n’ont  perdu  qu’une  partie  de  leur  exiflence  ? 
ne  leur  laiâerons-nous  que  i’efpoir  d’une  reconnoiilance  à 
venir  ? La  grande  adlion  d’un  homme  qui  lui  a lurvécu  » 
n’en  eft  pas  moins  grande  parce  qu’elle  ne  lui  a pas  coûté 
la  vie.  Ce  jeune  Decamp  , qui  , dans  un  des  derniers  paf- 
fages  du  Rhin  , s’eft  lancé  dans  les  gouftics  dit  fleuve  pour 
fauver  un  grenadier  français  que  le  tourbillon  alioit  en- 
gloutir , qui  l’a  ramené  au  rivage  , & fauve  un  cao'arade  oC 
un  enfant  de  la  République  , a t-il  moins  de  mérite  parce 
qu’il  eft  vivant  ? en  a-t-il  moins  mérité  la  couronne  ci- 
vique ? Pourquoi  ne  reprenons  - nous  pas  cettte  inibration 
fubl  inie  qui , dans  cette  république  que  nous  fommes  obli  ges 
de  citer  fouvcnr  , préfenroic  dans  chaque  concleoyen  un 
fauveur  prêt  a voler  au  fecours  de  celui  qu’un  danger  me- 
naçoit  de  priver  de  la  vie  : inftitutlon  qui  a fauvé  la  vie 
à des  milliers  de  Flomalns. 

]^'fais  parmi  ceux  quc  la  viéloire  compte  parmi  les  héros  y 
il  en  eft  qui.  ont  pe'du  davantage  pour  la  patrie  j c’eft  fur  eux 
que  je  dois  aujourd’hui  fixer  v^os  rcgarus.  Aux  recompenfes 
matérielles  oue  la  France  va  leur  donner  , ajoutons  un 

- - i « % - /-(T*  1 


, qui  l’eipèr: 

ic  guerrier  hkflë  fera  porte  far  char  , ou  pvvr  (es  cama- 
rades 5 pour  recevoir  les  fecours  que  la  n^erc  patrie  lui  porte  , 
que  l’humanké  réclame  , tout  corps  ftanonnaiie^  devant  le- 


témoignage  éclatant  de  la  vénération  de  leurs  frères  d armes  ; 
& fi  la  mort  impitoyable  n’abandonne  pas  fa  proie  hs  bien  ! 
le  Français  mourra  fur  les  launers  ôc  fur  des  fleurs.^  Ennii» 
lorfque  le  fôldat  mutilé  dans  un  de  fes  membres  , jouiflant 
dans  fes  foyers  de  la  récompenfe  méritée , palfera  aevant  an 


I 


II 

fa<fVionnaire  3 celui-ci  fera  tenu  de  porter  les  armes  ; Sc  foyez-en 
aflurés  , le  jeune  foldat  appelé  à fiiivre  la  même  carrière 
éprouvera  un  mouvement  d amour-propre , un  clan  de  gloire', 
en  rendant  cet  honneur  militaire  Thomme  qui  porte  fur 
lui  l’empreinte  des  combats.  C’ell  par  de  tels  reflorts  qu’on 
maimient  dans  les  âmes  cet  amour  du  grand  , cet  enthou- 
fiafme  qui  leur  fait  entreprendre  &c  exécuter  des  chofes  qui 
paroiHent  des  phénomènes , des  prodiges  aux  peuples  fiuids , 
ou  que  rabfence  des  indirutions  fociaîes  rend  apathiques. 
C’eft  dans  ces  vues  que  font  tracées  les  difpofitions  des  projets 
de  réfolucion  que  je  fuis  chargé  de  vous  préfenter. 

PREMIER  PROJET.- 

Le  Confeil  des  Cinq -Cents , après  avoir  entendu  les  trois 
lediires  les  5 frKéfidor , 

du  projet  de  réfoliuion  prefenté  par  la  commilîioii  fpécial©  , 
prend  la  réfolution  luivanre. 

Article  pREMiERé* 

Il  fera  élevé  un  monument  , 

confiflant  en  une  grande  table  de  marbre  b'anc,  verticalement 
fourenue  par  la  Vertu  A la  Liberté-,  d'un  côté  fera  la  Patrie 
aiïife , ind  iquant  la  table  à la  Poftérité  , conduite  par  le 
Temps,  qui  fera  de  l’aiure  côté. 

Il- 

Sur  cette  table  de  marbre  feront  inferits  les  noms  des  ci- 
toyens français  morts  a leur  pode  , que  le  Corps  légidâtif 
croira  pouvoir  être  préfentés  aux  honneurs  du  Panthéon  après 
le  temps  fixé  par  la  loi. 

III. 

Il  fera  élevé  dans  routes  les  commîmes  de  la  Pié publique,, 
dans  rendroit  le  plus  apparent,  une  colonne  nommée  la  co^ 
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lonne  de.  la  loi  ^ conforme  au  modèle  annexé  à la  préfente 
réfolution* 

I V* 


* Dans  les  grandes  communes  ^ il  y aura  une  colonne  clans 
chaque  municipalité,  <Sc  ce  nombre  pourra  être  augmenté, 
s’il  eft  néceiraire. 

V. 

Cette  colonne  fera  e^cluiivement  réfervée  à l’afEche  des 
lois  de  la  République  françailo* 


y I. 

Sur  les  faces  du  piédeftal  fera  gravé  dans  chaque  com- 
mune le  nom  du  citoyen  qui  habiteit  la  commune  , de 
qui  ed:  mort  en  rempiiflant  les  fonétions  qui  lui  étoienc  con-- 
fiées  depuis  le  commencement'  de  la  révolution* 

V I I. 


Dans  chaque  commune  , & dans  les  grandes  communes , 
dans  diaque 'municipalité , il  fera  tenu  un  grand  regiltre  , 
nommé  le  livre  de  gloire  : il  connendra  les  prénoms,  norns 
âge 5 époque,  lieu  de  la  mort,  & tous  les  details  qui  feront 
parvenus  fur  ceux  qui  feront  ainfi  inlcnts. 


VIII. 


La  famille  ou  la  commune  qui  préfentera  un  nom  ^ l in- 
feriprien , fe  conformera  à ce  qui  fera  ordonne  par  la^  loi , qui 
déterminera 'le  mode  de  conftater  le  décès  des  militaires  dans 

les  armées. 


i3 

1 X. 

Il  fera  établi  une  fête  pour  célébrer  chaque  année  la  mé- 
rnoirc  des  héros  de  la  Ilcvolution, 

X. 

A la  mort  d’un  français . qui  fe  fer’  fignalé  par  de  grands 
fervices  rendus  à la  Républhne  , le  Corus  lé^iüatif  décidera 

s*il  y a lieu  à faire  prononcer  fou  oraifon  funebre. 

XI. 

Le  Diredoire  exécuti'^eft  charg’  de  la  prompte  exécution 
de,  la  préfente  loi , & tous  les  citoyens  invités  a la  leconder. 

X I I. 


La  préfente  réfolution  fera  imprimée  , Sc  portée  aux  An- 
ciens, par  un  melTager  d’Etat. 


deuxième  projet. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  entendu  les  trois 
lectures  du  projet  de  réfolution  prafeaté  par  fa  cominiuion 
fpéciale  le  5 thermidor  , ^ 

ia  rérolution  fui  vante  : 


Article  premier  • 

Toutes  les  fois  que  dans  un  combat  le  militaire  biefTe 
porté  au  lieu  où  l’attendent  les  fecour^,  tout  corps  ftation- 
Lire  , toute  garde  , devant  lequel  il  paflera  ainfi , ha  rendra 
ks  honneurs  militaires , les  tambour,  battront  au  champ  . & 
la  troupe  ptéfeutera  les  armes.  . 

1 1. 

Tout  fadionnaire  dans  les  pQu€s  ou  ils  doivent  le  faluc 
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militaire , portera  les  armes  devant  tout  foldat  mutilé  dans 
un  de  les  membres , qui  paffera  devant  fon  porte. 

III. 

» 

Dans  toures  les  fetes  piiblic^ues , il  fera  afFedté  une  place  aux 
guerriers  blefles.  ^ 

La  préfc-nte  réfolution  fera  imprimée;  elle  fera  portée  aux 
Anciens,  par  un  mefl  ager  d'Ecat. 


s 


N 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Thermidor,  an  4‘ 


